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A nciennement nom- 
mée Bénarès, la 
ville de Varanasi 
est considérée 

comme la capitale spiri-
tuelle de l’Inde. Cette cité, 
créée par le dieu Shiva, est 
le lieu le plus sacré de l’hin-
douisme. Descendu du haut 
de son trident, il déclara que 
ce lieu serait dédié à l’ascèse 
et que les fidèles devraient 
s’y rendre pour bénéficier de 
son aura spirituelle. Située 
sur la rive gauche du Gange, 
fleuve vénéré par les hindous, 
Varanasi est une ville que l’on 
ressent.
Les fidèles de l’hindouisme 
vénèrent plusieurs divinités, 
dont les principales consti-
tuent la Trimurti, composée 
de Brahma, Shiva et Vishnou, 
qui ne sont, en fait, que les 
différentes facettes d’une 
seule entité, le Brahman, prin-
cipe divin fondamental. Mais, 
alors que cette religion semble 
guider fièrement la vie de la 
majorité des personnes d’ici, 
les autres croyances trouvent 
aussi leur place. Il pourrait 
s’avérer difficile de trouver 
comment pratiquer sa foi 
dans la ville dédiée au dieu 
indien de la destruction – des 

imperfections du monde. Mais 
pourtant ! Malgré les milliers 
de temples hindouistes de 
la ville et les cérémonies 

religieuses défilant en perma-
nence, c’est avant tout une 
très forte spiritualité qui se 
fait ressentir. Visiblement, le 
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plus important, pour eux, est 
la croyance.
Depuis que je suis ici, on ne 
m’a jamais demandé ma reli-
gion, seulement si je croyais 
en Dieu, si je croyais au fait de 
vivre grâce à et pour une entité 
supérieure. Ce dont je peux 
témoigner, c’est que les esprits 
semblent plutôt ouverts. En 
fait, au-delà d’un mélange de 
sons et de couleurs, Varanasi 
est avant tout un lieu de vie 
commun et d’apprentissage 
pour des croyants d’hori-
zons différents. On y retrouve 
évidemment de nombreux 
religieux hindous, comme les 
holy men au bord des ghats, 
ou bien des personnes de 
confession musulmane, que 
l’on distingue facilement par 
les femmes portant le voile, 
tout comme il est possible de 
croiser des religieuses catho-
liques ou des Indiens portant 
le chapelet au cou.

Lieu saint du bouddhisme
On trouve également, au nord 
de Vanarasi, la ville de Sarnath. 
Il s’agit d’une cité bouddhiste 
où eut lieu le premier sermon 
du Bouddha, ce qui en fait un 
lieu saint de cette religion. 
Les Indiens apprécient de s’y 
rendre et il s’agit, désormais, 
d’un endroit incontournable 
du coin. Au milieu des milliers 
de temples, se trouvent 
quelques églises et mosquées 
qui sont des endroits très 
respectés. Par ailleurs, à 
quelques minutes de marche 
de Kiran, se trouve une ashram 
où vit une petite communauté 
jésuite qui célèbre la messe 
tous les dimanches, pour les 
villageois qui le désirent, et à 
laquelle nous pouvons assister. 
George, un séminariste indien, 
y vit et vient régulièrement 

nous aider au centre pour 
jouer avec les enfants.  
Il est très apprécié et 
témoigne, au quotidien, de ses 
valeurs et de ses croyances.
Il y a aussi une dizaine de 
séminaristes du sud de l’Inde, 
de la société des Missionnaires 
de Saint-Joseph, qui sont 
venus donner un coup de main 
au moment de Noël et ont 

répandu, ici, leur joie pendant 
plusieurs jours.
J’ai eu la chance d’être invitée 
dans la maison des petites 
sœurs des pauvres qui se 
trouve dans la ville. La fonda-
trice de l’ONG Kiran Society, 
pour laquelle je suis en Inde, y 
a été religieuse pendant près 
de vingt ans et continue de 
leur rendre visite régulière-
ment. Deux employés de Kiran 

étaient également présents 
quand je suis venue, car, bien 
qu’ils soient hindous, ils s’in-
téressent particulièrement à 
la religion chrétienne. Nous 
avons alors partagé un temps 
de prières tous ensemble et 
les échanges furent riches.
Avec cet exemple des 
personnes avec qui je discute 
au quotidien, je peux témoi-

gner que les hindous nous 
acceptent et nous intègrent 
totalement, mais bien plus, 
qu’ils sont curieux d’en 
apprendre davantage sur 
notre religion et sont contents 
d’échanger nos connaissances 
avec les leurs. D’ailleurs, il n’est 
pas rare de voir des tableaux 
de Marie ou des statuettes 
de Jésus sur sa croix dans 
des écoles, des associations 

Crémation dans les burning ghat, Varanasi, Inde.
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Les hindous nous acceptent 
et nous intègrent totalement. 

Ils sont curieux d’en apprendre davantage 
sur notre religion.


